
Homélie Messe de Pâques 

Dimanche 16 avril – Cathédrale St Pierre de Vannes 

 

 

En ce dimanche de Pâques, l’Evangile nous présente et nous fait partager 

l’expérience des premiers disciples sur le témoignage desquels repose notre foi. 

Marie-Madeleine se rend au tombeau, c’est le 1er jour de la semaine, le 1er 

jour de la création. Pâques est un nouveau commencement. Le 1er jour de la 

nouvelle création. 

Elle voit que la pierre a été roulée et que le tombeau est ouvert. 

« Elle court trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus 

aimait. » 

La réaction de Marie-Madeleine témoigne de l’œuvre de l’Esprit Saint 

dans la vie de toute personne qui fait une expérience de Jésus Ressuscité : elle 

court l’annoncer aux autres. Le désir d’évangéliser, de témoigner, d’être 

missionnaire est intrinsèquement lié à la foi, directement lié à la qualité de 

disciple. 

Bien sûr, Marie-Madeleine n’a pas encore tout compris mais peu importe. 

N’attendons pas d’avoir tout compris, n’attendons pas de n’avoir plus aucun 

doute, n’attendons pas d’avoir, au ciel, la vision béatifique pour partager notre 

foi. 

Elle ne peut pas garder pour elle ce qu’elle a vu. Il en est ainsi de ceux qui 

ont rencontré Jésus : un feu intérieur les pousse à témoigner à temps et à 

contretemps. 

Pierre ne s’attendait pas à un tel évènement, il est pris au dépourvu, « il 

n’avait pas compris que, d’après les Ecritures, il fallait que Jésus ressuscite 

d’entre les morts. » 

Le disciple que Jésus aimait, parce qu’il est le plus jeune, et parce qu’il 

aimait Jésus autant que Jésus l’aimait (n’est-il pas le seul des apôtres à être 

resté fidèle pendant la Passion ?) court plus vite. 

Peut-être Pierre est-il plus lent parce qu’il est alourdi par son triple 

reniement, le fait est qu’il arrive le second. Le disciple que Jésus aimait, bien 

qu’il soit arrivé le premier n’est pas entré dans le tombeau. Il attend pour laisser 

à Pierre cette initiative. 

Son attitude nous montre la place de l’Eglise dans la proclamation de la 

Résurrection. C’est Pierre et ses successeurs qui sont les gardiens du dépôt de la 

foi. Pierre a été choisi par le Seigneur pour être à la tête des disciples.  



« Tu es Pierre et sur cette Pierre je bâtirai mon Eglise, et les puissances de 

l’enfer ne prévaudront pas contre elle. » (Mat 16, 18) 

C’est lui qui entre le premier dans le tombeau vide. C’est sur son 

témoignage et sur l’œuvre de l’Esprit Saint que repose notre foi. 

Notre vie de disciple-missionnaire du Christ est donc appelée à se 

déployer dans l’Eglise. Ce n’est pas toujours facile parce qu’elle est faite de 

pécheurs et nous sommes confrontés à ses faiblesses et aux manquements de ses 

membres. 

Mais ce que nous voulons retenir ce maint c’est que Pierre est entré le 

1er ! Il est entré le 1er malgré sa lenteur, malgré ses lourdeurs, malgré son 

reniement. 

Ce que nous voulons retenir de l’Eglise notre mère, c’est que c’est elle qui 

nous a donné la vie. 

Ce que nous voulons retenir de l’Eglise dont les membres ont égrené leurs 

faiblesses et leurs péchés tout au long de l’Histoire, c’est que c’est par Elle que la 

Bonne Nouvelle de la Résurrection est parvenue jusqu’à nous pour donner sens à 

notre vie, et qu’en cela elle n’a pas failli à sa mission, notre présence ce matin en 

atteste. 

Le disciple que Jésus aimait entre enfin dans le tombeau. 

De lui seul il nous est dit : « il vit et il crut. » 

Qu’a-t-il vu ? Précisément rien puisque le tombeau était vide, mais il était 

celui qui aimait. Celui qui aime a déjà vaincu la mort parce que « celui qui aime 

est né de Dieu et connait Dieu. » (1 Jn 4, 7) 

L’amour et la foi sont liés. La foi n’est pas d’abord un acte intellectuel qui 

consisterait à se persuader d’une idée. Elle nait de la rencontre personnelle avec 

Jésus Ressuscité qui nous révèle son amour. 

Frères et sœurs, en ce beau jour de Pâques, je souhaite que se renouvelle 

en chacun de nous l’expérience des premiers disciples, que cette expérience nous 

comble de bonheur et fasse de nous les témoins et les missionnaires de la joie 

pascale. 

 


